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monal eine feierliche Jahrzeit in seiner bischöflichen Kirche. Dann ordnete er die
Rechtszustände der ansehnlichen Eroberung. Er gab, fürwahr! derselben eine
Verfassung, in der sogar das Wort »Parlament« genannt wird; deren Grundlage Achtung

des Eigenthumes, dann Sicherstellung der neuen Landeshoheit waren. Wie
er das Ende seiner Tage nahen fühlte, berief er die »Stände« ein. mahnte sie ab

von volkstümlicher Wühlerei, und empfahl ihnen die der Kirche schuldige
Ehrerbietung.

Das Verdienst der Entdeckung dieses Volksliedes, des einzigen historischen,
welches in der Schweiz durch mündliche Ueberlieferung ist aufbewahrt worden,
gebührt einem deutschen Flüchtling aus Thüringen. der zu Zürich mit einem Lehrstuhl

geehrt ward, später zu Wien der Begnadigung zu Pulver und Blei entging,
und jetzt in Amerika weilet, wo er ein Buch gemacht zu Gunsten der Sclaverei.
den Alexander Humhold seinen Freund nannte. In der Ursprache. einem französischen

Patois, ist das Lied ausserhalb des Einfischthaies unverständlich. Dem wohl
unterrichteten neuesten Geschichtschreiber des Wallis war es entgangen.

Das Donicapitel von Sillen war Gerichtsherr im Einlischthal. französisch Anni-
viers, und der Umstand mag zu Entstehung des Liedes beigetragen haben in dem
romantischen, gegen die Aussenwclt fast hermetisch abgeschlossenen Thale.
Vielleicht war ein Domherr der Dichter. Die spätem Geschichtschreiber haben allerlei
hinzugeflickt. Es sollen 3000 Berner und Solothurner mitgefochten, ja den Sieg
entschieden haben: es sollen »ob dreihundert vom Adel« erschlagen worden sein.
Der Berner Diebold Schilling, ein Zeitgenosse, nennt nicht mehr als sechzig über
das Gebirg herbeigelaufene Jünglinge, aus den Feinden dreihundert Erschlagene,
aus den Wallisern nicht mehr als zwei, dann als Beule »ob 120 guter Rossen«.
Der Stiftungsbrief der erwähnten Jahrzeil zählt im feindlichen Heere fünfzehn Edle,
deren allerdings dreizehn erschlagen worden. Den Wallisern. die den Sieg nach
Bern einberichtet und »ein Zal Knechten zuzevertigen« verlang! hatten, antworteten
drei Tage nach dem Treffen Schulthciss und Rath. glückwünschend zu dem Sieg,
»so ir durch Hilf Gotts und üwer mannlich Ordnung« erfochten, »angends« werden
diese kommen, die »wir gegenwärtlich usziehen und zurüsten«. An der Ziffer 2
aber, welche die spätem auch verbessern wollten, wird in der Schweiz Niemand
Anstoss nehmen, der die amtlichen Verlustlisten eingesehen vom 3. August 1<S33

und vom 1. April 1845.
Im nämlichen Rhythmus, in der nämlichen Form des Zwiegespräches, fast in

der nämlichen Strophenzahl, und ziemlich genau aus der nämlichen Zeit, ist ein
Lied des esthnischen Volkes, an der Küste des baltischen Meeres, uns überliefert
worden.

KUNST UND ALTEKTHÜM.

Eglise de Moutier-Grand-Val.
Au mois d'aoüt 1859 l'Indicateur d'histoire et d'antiquites suisses a rendu compte

de la decouverte dun tombeau dans lantique eglise de Moutier-Grand-Val, qu'on
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demolissait alors. Remarquons d'abord que Grand-Val a ete fondc dans la premiere
moitie du septieme siecle et que selon toule apparence leglise avait ete construite
des cetle epoque. Ellen bien eprouve plusieurs incendies, pillages et devaslations,
mais ses murs, ses nefs. ses arcades. ses absides demi-circulaires. son portail
primitif, ses quatre porles laterales sont resles les meines, et jusqu'ä sa demolition.
en 1X59. eile presentaif un type remarquable et fort rare du style laiin. Comme la
öouvelle eglise a ete roconstruile precisemenl sur la fondalion de l'antique basilique.
on a fail peu de fouilles sous les paves de landen monumenl en sorle qu'on n'a
döcouvert qu'un petil nombre de sepulturcs. En general elles ne renfermaient
aueun objel propre ä en determiner la date et cependant quelques unes devaient
retnonler ä une epoque fori cloignec. Plusieurs de ces fombes ctaicnl construiles
en pierres murees e( peu formees dune seulc piece. mais on a remarque plus dun
exemplc de tombeaux ayanl une cavite particuliere pour y placer la tete du mort.
On en a reconnu de semblables dans quelques (ombes de St-Denys dune epoque
Interieure au II nie siecle. Dans la nef ou bas cdte de droitc. vers le hau! qui
semble avoir ete affecle ä la sepulture de personnages importants. sc trouvait une
toinbe muree renfermanl les ossemenls dune jeune femme inhumee dans un etat
de grossesse fori avaneee. comme on pouvait le voir par la tele bien formee de
son enfant; mais. chose plus digne de remarque, cette femme avait encore une
belle chevclure blonde tressee en naltes serrees. La forme de la tombe et quelques
debris de pierres seuiptees qui la recouvraienl indiquent une epoque fort eloigntie
et ä cette occasion nous rappelcrons qu'au comnionccmenr- de ce siecle on a trouve,
dans l'eglise de Frienisberg, entre Arberg cl Berne, le squelette d'une jeune femme
ayanl aussi sa chevelure blonde Iressee comme cellc decouverte ä Moutier. Alors
°n a presume que ce pouvait etre une des filles d'Oudelard. comle de Sogren dit
de Seedorf, qui l'ontla Frienisberg en 1131 et y fut inhume plus tard.

Plusieurs pierres trouvees dans quelques murs et surtoul sous les paves de
Moutier-Grand-Val indiquent que ce monumenl avait eprouve plusieurs restaurations
mterieurcs. On y remarquait des chapitaux de colonncs appartenant au moins au
neuvieme siecle et plusieurs pierres seuiptees qui avaient fail partie de la decoralion
de leglise primitive. Plus tard et ä diverses epoques on en avait employe pour
recouvrir des tombes.

Quelques unes offraienl des traces de sculptures grossieres representant des

Personnages velus de longues robes. Dautres nous ont paru assez rcmarquables
Pour cn conserver le dessin par la Photographie. J l Les sculptures qui les recouvrent
n°us ont paru apparlenir ä leglise primitive et ces pierres ont du servir ä former
la base ou le tonibeau d'un aulel. Voir pl. I. hg- 14. 15. 16.

Toules ces pierres sont en molasse et leurs sculptures ont I'analogie la plus
lappante avec queltjucs pierres de leglise de Coire. qu'on regarde ä bon droit

comme des sculptures de l'epoque Carolingienne.2 Sur le dos des pierres de
•'and-Val on reconnait ijuelqucs lignes, quelques (raits graves lorsquon a usage
vs pierres pour couvrir des sepulturcs. Nous presunions que l'autel primitif a ete
etroit par les Hongrois, au commencement du dixieme siecle. lorsqu'ils ravagerenl
abbaye de Grand-Val. Le Souvenir du passage de ces Barbares s est conserve dans

f pays et un ponl ä l'ouest de Moutier porte encore le nom de Pont-des-Hons ou
des Runs.
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Non seulement l'interieur de leglise de Grand-Val servait de sepulture, mais

il y avait encore des tombes nombreuses ä plus ou moins de distance de ce
monument. II s'en trouvait sous l'esplanade au sud de cet edifice et les fouilles
qu'on y a faites nous ont apportc la preuve que cetait bien lä qu'avait existe l'an-
tique monastere. D'autres tombes reposaient sous la tour oü nous avons vu une
inscription mutilee mais fort ancienne. Cette tour avait ete construite apres le

passage des Hongrois et adossee au portail occidental de leglise. Ce doit etre
l'ouvrage de la reine Berthe et bien certainement c'etait un monument de son temps.
Au nord de leglise, sons des amas de decombres il y avait un tombeau construit
en pierres de tuf taillees et murees avec soin. On y avait menage cette cavile dejä
designee pour y placer la lete du mort. Le couvercle egalement en tuf etait ä trois

pans et un peu excave en dessous. PI. II. fig. 17.)
On doit remarquer qua une lieue de lä, dans le delile entre Cremine et

St-Joseph, lieu sauvage et desert, mais oü passait une des anciennes routes du

pays, on avait dejä decouvert un certain nonibre de ces tombeaux en pierres de tuf,
mais taillees et assemblees avec moins de soin. Une de ces tombes renfermait les

ossements dun guerrier de tres grande taille, avec sa lance, ses Operons ä pointe
et son couteau ou scramasax, propre aux Burgondes. 11 y avait en ce lieu des objets

que nous regardons comme celtiques.
D'autres tombes existaient dans les Vergers, entre les maisons de Moutier et

la riviere de la Byrse. Elles consistaient en sarcophages en pierre, dune seule

piece (calcaire ä nerinecs renfermant des ossements poudreux et quelques vases

en terre ä päte grossiere. Elles etaient trop eloignees de l'eglise pour avoir läit
partic d'un cimetiere et nous les croyons dune epoque anterieure ä la fondation
de Grand-Val. Pres de lä il y avait des l'ondations antiques; nous y avons vu des

debris de tuiles et de poleries romaines. A. Q.

') Nous avions prie quelques personnes de mettre de cöt(5 toutes les pierres seuiptees qu'on
trouverait ä Grand-Val; mais les ouvriers les ont ensuite dispers^es.

2) Mittheilungen d. antiq. Gesellsch. in Zürich T. XI. Heft 7. Tab. 9 ä 12 et texte page 155.

Römische Alterthumer in Basel.
Taf. II. Fig. 8. 9.

Die Abgrabungen, welche im verflossenen Winter zum Zweck einer Strassen-
korrektion hinter dem Münster vorgenommen wurden, haben nicht unerhebliche
römische Ueberreste zu Tage gefördert. Schon im Jahr 1837 hatte man dort beim
Tieferlegen der Strasse mehrere römische Grabsleine mit Inschriften gefunden, welche

zu einer von der ehemaligen Ulrichskirche quer über die Strasse laufenden Mauer
verwendet waren. Vgl. Gerlach im Schweiz. Museum 1838 S. 334 ff. Mommsen
Inscr. Helv. n. 287. 289. 295. Es gehörte dieses Mauerstück offenbar zu der
Ringmauer der alten bischöflichen Burg, in welche an dieser Stelle ehedem ein Thor,
der »rothe Thurma genannt, führte. Auch nach der ersten und zweiten
Stadterweiterung blieb daselbst ein sogenannter Schwibogen stehen, der »Kohlischwibogen«
genannt, der erst 1784 entfernt wurde. Schon 1837 überzeugte man sich, dass die
Mauer unter dem der Ulrichskirche gegenüberliegenden Diessbacherhofe weiter lief,
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